
Istanbul 
 
J'ai caressé les longues pentes de la colline 
Servi le thé noir mouillé à l'eau frémissante du samovar 
Grignoté quelques loukoums sur la terrasse levantine 
 

Plus tard 
 
Le raki est trompeur et l'odeur des épices 
Je voudrais me jeter dans l'eau trouble 
Du Bosphore à mes pieds 
Attendre que tu me repêches 
Attendre sans bouger, 
Sans effort et sans gestes inutiles 
Attendre que tu me sèches 
Et me berces à tes bras 
Voir tes yeux inquiets 
Et tes gestes rassurants 
 

Plus tard 
 
Longer avec toi le quai 
Compter avec toi les mosquées 
Manger les pieds dans l'eau à Ortakoy 
 

Plus tard encore 
 
Mon monde change 
Tectonique des plaques de mes certitudes 
Écartelées par le volcan de mes passions 
L'activité sismique de mon cœur 
 

Principes cardinaux 
 
Je laisserai de côté mes peurs 
Je lâcherais mes constructions rigides 
Je ne porterais plus de croix 
J'attendrais la surprise de ton souffle 
Je chercherais la porte vers les espaces de vie 
Je percevrai des à valoir sur l'amour que nous nous donnerons 
Je construirai léger 
Je te contenterai d'une tente de toile 
 

Plus tard 
 
D'un saut à Istiklar 
Je prendrai le tramway ancien et grelottant 
Me nourrirai de contes 
D'anciennes légendes sur sa splendeur 
D'histoires d'illustres visiteurs 
 



Je passerai chez le barbier 
Rêverais de ta peau contre la mienne 
Échangeant sa lame contre ta main 
Ta joue contre sa main 
 
Prends soin du vent 
Tes mains accompagnent les mouvements lents 
Aux étraves des bateaux 
L'âme verte du fleuve ralentit le passage des lourds ferries 
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